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Ce rapport a été publié par l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) en 
2020, sous l’intitulé: «Programme de Référence sur la Lutte contre le Terrorisme» 
(PRLT), préparé par le Groupe de travail anti-terrorisme du Partenariat pour la paix, 
qui est un groupe multinational d’experts d’Europe, d’Amérique du Nord, d’Afrique 
et d’Asie. Le Programme se divise en deux parties: La première partie définit le 
Programme, ses sections et les sujets de chaque section. La deuxième partie examine 
les avantages des idées, des sujets, des critiques et des notes de cette Référence.
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Programme et Contenu
Le Programme de Référence (PR) traite du thème 
du terrorisme et de la lutte contre ce fléau, et vise à 
développer une approche claire, complète et précise pour 
comprendre les différents thèmes liés au terrorisme 
et le combattre, et ce en examinant les problèmes du 
passé, cerner les dilemmes du présent et anticiper 
les défis du futur afin de permettre aux stagiaires des 
États Membres de l’OTAN, des pays et organisations 
participants de se forger une image intégrée de toutes 
les questions et défis liés aux politiques de sécurité et de 
défense nationales, régionales et internationales.
Ce Programme qui se caractérise par son caractère 
multidisciplinaire aide les stagiaires à développer 
les connaissances et les compétences requises pour 
comprendre à fonds le terrorisme et le combattre ainsi 
que pour anticiper et réduire les menaces potentielles, 
et bien assimiler les stratégies globales de lutte contre 
le terrorisme. Il fait office de principes directeurs et de 
document de référence reliant la théorie aux pratiques 
professionnelles appliquées.
La PR débute par des idées d’introduction dont:

 🔳 Le terrorisme n’est pas un phénomène nouveau et il 
n’a pas de figure unique mais il varie avec le temps 
et l’espace, quoique son essence soit immuable et 
ne change pas.

 🔳 Le terrorisme n’implique pas forcément des 
actes violents mais comprend la diffusion de 
messages idéologiques et la conduite d’une guerre 
psychologique visant à affaiblir l’appareil d’État et 
les parties cibles.

 🔳 Le terrorisme est une menace mondiale qui 
nécessite des solutions communes pour le 
combattre.

 🔳 Tous les pays ont été confrontés à des types de 
sectarisme, fanatisme, extrémisme et terrorisme, 
qui ne relèvent d’aucune religion, croyance ou race 
spécifique.

 🔳 Le terrorisme poursuit son chemin, en termes 
de plan et de pratique et évolue, engendrant de 
nouveaux mouvements qui produisent de nouvelles 
menaces qualitatives.

 🔳 Le terrorisme demeure un sujet de recherche et de 
discussions pour le définir, suggérer les meilleures 
façons de le cerner et les meilleures façons de le 
combattre.

 🔳 La pandémie du Coronavirus (Covid-19) a modifié les 
aspects de la vie humaine dans le monde, incitant les 
terroristes à changer leur modèle de recrutement 
et à exploiter l’instabilité interne et externe pour 
définir de nouveaux objectifs et modèles.

Sections du Programme
Le Programme est composé d’informations glanées 
à partir de sources ouvertes et n’est pas confidentiel. 
Chaque composante du contenu se présente selon 
un format spécifique comprenant les objectifs, la 
description, les objectifs d’apprentissage, les questions 
de recherche et la méthodologie d’apprentissage.
Dans le parcours «Objectif», le sujet est défini 
et les objectifs à atteindre sont répertoriés. La 
«Description» permet de mentionner les éléments 
du sujet, les exemples, et noms à l’appui. La piste 
«Objectifs d’apprentissage» permet de discuter les 
leçons tirées. Dans la piste (Questions de recherche), 
certaines questions de brainstorming et des sujets 
connexes sont débattues. Dans la piste (Méthodologie 
d’apprentissage), les objectifs d’apprentissage 
sont atteints à travers les articles, les notes, les 
conférences et les cercles de discussions en petits 
groupes dans la classe.
Le Programme comprend 146 pages et se compose de 
thèmes répartis en quatre sections principales:

Première Section: Présentation du Terrorisme
Elle traite la définition du terrorisme, ses 
caractéristiques, son historique, ses différents types, 
la disparité d’âge des groupes terroristes et leur 
capacité à survivre.

Deuxième Section: Croyances, Motivations 
et Méthodes
Elle analyse les méthodes de radicalisation utilisées 
par les groupes terroristes pour recruter des 
membres et des partisans, et étudie l’extrémisme 
violent, les croyances, les motivations personnelles 
et organisationnelles sous-jacentes et les pratiques 
terroristes individuelles et collectives.

Troisième Section: Défis Contemporains et Menaces 
en Évolution
Elle étudie l’état actuel du terrorisme, le financement 
des attaques terroristes, et certaines menaces 
émergentes, dont l’acquisition et l’utilisation 
potentielles d’armes de destruction massive, le 
recours aux innovations technologiques et l’afflux des 
combattants étrangers.

Quatrième Section: Lutte Contre le Terrorisme: 
Stratégie, Opérations et Renforcement des 
Capacités
Elle examine les efforts des États dans la lutte contre 
les menaces de terrorisme et évalue les outils utilisés 
localement, régionalement et internationalement 
pour aider les États à protéger leurs citoyens et leurs 
institutions, tout en identifiant les organes chargés 
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d’utiliser ces outils, et comment en user au mieux pour 
élaborer une stratégie nationale cohérente. La section 
explicite le recours aux exercices documentaires pour 
évaluer les vulnérabilités et renforcer les capacités 
nécessaires d’action.
Annexe de la PR : Il s’agit du document «Directives pour 
les exercice de bureau», joint à la fin du Programme. 
Il comprend le résumé, les objectifs pédagogiques, les 
missions, les attentes, la formule, le dialogue (Scénario) 
et les résultats de l’exercice, ainsi que l’approche 
antiterroriste et la plate-forme pour le renforcement des 
capacités fournies par l’exercice, permettant d’identifier 
les lacunes, éliminer les interférences, activer les 
stratégies nationales, régionales et internationales de 
lutte contre le terrorisme, développer la doctrine et les 
politiques, renforcer la coopération interinstitutionnelle 
aux niveaux local et international, promouvoir le principe 
de la formation des formateurs et passer de la théorie 
à l’application.

Intérêt et Critique de la Référence
Il est important d’étudier les avantages du Programme 
de Référence, en tant que méthode cognitive et de 
formation pouvant être utilisée dans les activités de 
formation et de qualification de la CIMCT, après avoir 
examiné de près ce qui pourra être adopté, rejeté, 
modifié ou complété.

Première Partie:
Introduction du Terrorisme
Elle traite la question de la définition du terrorisme, 
et examine les diverses définitions du terrorisme, 

leurs caractéristiques, leurs domaines d’intérêt, et les 
différences entre elles, et les raisons qui empêchent 
le consensus des spécialistes sur la définition 
du terrorisme. Le PR estime que l’absence d’une 
définition unifiée du terrorisme découle principalement 
de la divergence des opinions à l’égard de l’acte 
considéré comme terroriste, et du droit des peuples 
à l’autodétermination, tel que stipulé par la Charte 
des Nations Unies qui ne fixe pas les limites entre la 
résistance à la tyrannie et les pratiques criminelles. Les 
divergences morales, les préjugés et les intérêts sont 
tels que «Le terroriste pour certains est pour d’autres 
considéré comme un combattant pour la liberté».
Toutefois, certains éléments de base permettant de 
formuler les principales caractéristiques du terrorisme 
peuvent être dégagés, à savoir que le terrorisme est 
«une violence ou une menace de violence, perpétrée 
par des acteurs non étatiques, à l’encontre de cibles non 
combattantes, pour provoquer un impact psychologique 
sur un public, à une échelle plus grande que l’événement 
lui-même, à des fins politiques, sociales, religieuses ou 
intellectuelles.»
La section passe ensuite aux différences et similitudes 
entre les insurgés et les organisations terroristes 
pour donner une image claire des groupes rebelles ou 
séparatistes, et en quoi ils sont similaires et différents 
des organisations terroristes, étant tous les deux des 
factions de guerre asymétrique et non réglementaires 
aux capacités militaires limitées et aux tactiques 
atypiques comme c’est le cas avec la guérilla ou les 
attaques terroristes. Cette partie définit la rébellion 
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comme une lutte pour le contrôle d’un espace politique 
(gouvernance et géographie) entre des acteurs 
gouvernemental et non gouvernemental bénéficiant du 
soutien d’un large segment de la population, ou d’un 
fragment national.
Sous le titre «Histoire du terrorisme», cette section 
évoque des groupes et des incidents terroristes 
de l’histoire ancienne et moderne, focalisant sur la 
diversité des motifs et des méthodes terroristes, et les 
spécificités de chaque période: Actes de violence contre 
des élites dirigeantes spécifiques (Assassinat de Jules 
César en 44 avant JC), guérilla et assassinats (groupe 
Sicari et Assassins ismaélites), sectarisme et révolution 
en périodes de turbulences politiques (Complot de la 
poudre à canon ciblant le Parlement britannique en 
1605), anarchisme et nationalisme extrémiste ayant 
adopté les idées de liberté individuelle, de laïcité et 
de l’État-nation (Groupe «Volonté du peuple» ayant 
assassiné le Tsar Alexandre II en 1881), terrorisme 
révolutionnaire et contre-révolutionnaire parrainé par 
l’État (Régime iranien, Brigades de la dignité de l’ancien 
Président du Panama 1988-1990, et le terrorisme blanc 
en Russie 1917-1920).
Cette section mentionne les 3 principaux facteurs 
qui contribuent à la propagation du terrorisme: La 
propulsion; (telle que l’oppression, la privation, la 
tyrannie et la violence pratiquée par l’État); la traction, 
(telle que le sentiment de fraternité et d’appartenance, 
les bénéfices matériels, la réputation et la renommée); 
et les facteurs personnels; (tels que des troubles 
psychologiques et la vie monotone).
Elle traite également les trois étapes du cycle de vie 
des organisations terroristes: L’émergence qui relate la 
phase de création, la survie qui se rapporte à la période 
d’activité et le déclin qui traite de la disparition du 
groupe pour incapacité à s’adapter.
Cette section se caractérise par sa clarté et sa 
fluidité et fournit au lecteur, au stagiaire et à 
l’expert une explication complète de l’absence d’une 
définition unifiée du terrorisme et de la distinction 
entre terrorisme et insurrection, en présentant les 
similitudes et les différences et l’histoire du terrorisme 
et des incidents terroristes d’une manière qui aide 
à comprendre le phénomène notamment en liant 
l’histoire à l’ère moderne et en voyant de près comment 
les organisations terroristes émergent, se développent, 
déclinent ou disparaissent.
Le premier sujet peut meubler un programme de 
formation sous forme de cours de formation sur le 
terrorisme et la lutte contre le terrorisme, assortis de la 
position des religions sur le terrorisme.

Deuxième Partie:
Comprendre les Croyances, les Motivations et les 
Méthodes
Cette partie aborde le sujet des moyens permettant 
de comprendre les croyances, les motivations et 
les méthodes, et sous le titre «Vue d’ensemble sur 
l’extrémisme», elle clarifie les concepts d’extrémisme 
et d’extrémisme violent, estimant qu’il s’agit d’outils de 
guerre visant à démolir les fondements de la société 
à travers des solutions autoritaires et des méthodes 
violentes, d’ordre idéologique, réfutant la démocratie 
et l’État de droit, pour imposer un changement 
radical. La section examine aussi les diverses voies de 
l’extrémisme qui conduisent un individu à s’affilier à un 
groupe extrémiste et éventuellement terroriste, ainsi 
que les doctrines de l’extrémisme violent, telles que le 
nationalisme ethnique ou religieux (Armée Républicaine 
Irlandaise), les doctrines d’extrême gauche (Brigades 
Rouges en Italie), et le nouveau nazisme prônant la 
suprématie de la race blanche et la haine des minorités, 
florissant dans les sociétés européennes et occidentales 
en général.
La section traite également les croyances extrémistes 
(Al-Qaïda et Daech) sur deux volets: les dogmatiques et 
les dogmes, en focalisant sur certaines personnalités 
religieuses, telles que Sayyid Qutb, Abdullah Azzam, 
Hassan al-Banna et d’autres, qui ont inspiré la pensée 
extrémiste. Elle traite ensuite les discours canoniques, 
reliant les croyances extrémistes abstraites aux actes 
de violence, et se reflétant dans les messages anti-
occidentaux appelant à l’établissement du califat 
(Magazine «Anspire» d’Al-Qaïda et Magazine «Dabiq» 
de Daech).
Elle présente ensuite les moteurs de l’extrémisme 
et du terrorisme, selon trois thèmes: Les facteurs de 
propulsion et de traction, les acteurs individuels et les 
motivations collectives et les objectifs stratégiques. Cette 
section estime qu’il existe des facteurs de terrorisme 
(globaux) et d’autres (partiels). Les macro-facteurs 
apparaissent dans les croyances, les objectifs et les 
besoins stratégiques des groupes terroristes. Quant aux 
micro-facteurs, ils concernent la personnalité (charisme) 
des membres et des dirigeants. Quant aux acteurs 
individuels, ce sont ceux qui commettent des actes de 
violence sans interaction directe, formation ou soutien de 
groupes terroristes. Ils constituent une menace majeure 
pour la sécurité, étant difficiles à prévoir et à traquer 
(Timothy McVeigh aux États-Unis en 1995, fusillade de la 
synagogue de Pittsburg 2018, attaques de la Mosquée de 
Christchurch en 2019). Enfin, la section aborde le thème 
des motivations collectives et des objectifs stratégiques, 
et montre comment les motivations collectives des 
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groupes terroristes se transforment en objectifs 
stratégiques avant d’évoluer en pratiques criminelles 
(Mouvement Boko Haram au Nigéria).

La section discute enfin les méthodes terroristes et les 
ripostes possibles comme suit:

 🔸 Assimiler les structures de soutien internes et 
externes des réseaux terroristes (Al-Qaida et 
Daech) est essentiel pour contrer leurs menaces.

 🔸 Comprendre et définir la chaîne de commandement 
et de contrôle, comment les réseaux terroristes 
utilisent la technologie, et comparer leurs différents 
types de commandement et de contrôle aide à faire 
face aux menaces posées.

 🔸 Les moyens techniques et procédures des groupes 
terroristes sont en constante évolution, en fonction 
de l’environnement dans lequel ils se déploient, tout 
en bénéficiant des expériences d’autres groupes et 
organisations.

 🔸 La mondialisation a un effet important sur le 
phénomène des combattants étrangers, le concept 
de djihad mondial, la propagation des croyances 
extrémistes vers l’Occident et l’apparition des 
femmes soldats.

 🔸 Les méthodes de recrutement et de participation 
active, telles que les relations personnelles ou les 
relations de voisinage encouragent l’extrémisme 
réel ou virtuel et le recrutement de partisans, à 
travers le Cyber-espace et les médias sociaux.

 🔸 Enfin, la menace terroriste de l’intérieur, de la 
part de fonctionnaires ou de stagiaires au sein 

de l’institution (comme le psychiatre Nidal Malik 
Hassan dans l’Armée Américaine en 2009, et Rajab 
Karim, employé de la British Airways).

Bien que cette section aborde des sujets vitaux et 
variés, elle n’a pas réussi à bien présenter le thème 
des dogmes et des croyances. Certaines personnalités 
religieuses, telles que Cheikh Al-Islam Ibn Taymiyyah et 
l’Imam Mohammed bin Abd Al-Wahhab, ont été incluses 
dans le contexte de la discussion sur les théoriciens 
idéologiques de la pensée extrémiste. Leurs opinions 
et fatwas ont été présentées comme des catalyseurs 
des groupes terroristes! Or ce volet, est, dans son 
intégralité, très superficiel, et échoue à comprendre les 
véritables aspects de cette relation, en dénigrant une 
pensée spécifique que les terroristes ont exploitée de 
manière flagrante pour soutenir leurs allégations, sans 
respect des contextes spatial et temporel, en insinuant 
que le patrimoine de ces deux érudits ait un effet sur la 
propagation de la pensée extrémiste et du terrorisme, 
alors que la réalité est toute autre.
Cette section adopte certaines théories qui expliquent la 
dérive vers l’extrémisme et le comportement terroriste 
par - les facteurs d’incitation et de propulsion, tels que 
les doctrines religieuses et dogmatiques ou le haut statut 
de l’organisation, des théoriciens et des pairs influents, 
- les facteurs de tractation, tels que la désintégration 
de la famille, les troubles de la personnalité, la crise 
identitaire, l’aventure et d’autres facteurs. Bien qu’il n’y 
ait pas eu de consensus ou d’accord scientifique dans 
le milieu spécialisé sur cette approche, le Programme 
de Référence présente ce matériel comme des faits 
scientifiques admis, mettant en sourdine d’importantes 
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variables relatives à l’environnement politique, au 
patrimoine intellectuel et national des peuples, à l’état 
de frustration et de tension politique, et à l’absence de 
libertés publiques, qui constituent de fortes incitations 
à adopter des idées extrémistes puis à dériver vers le 
terrorisme. Aussi, est-il préférable de traiter ces faits 
avec prudence et de les présenter comme des essais 
théoriques et non en tant que faits scientifiques avérés?
Cette section attire l’attention sur la «menace terroriste 
de l’intérieur» pouvant provenir des fonctionnaires et 
des employés des institutions sensibles sécuritaires, 
militaires et de service que les organisations terroristes 
recrutent pour cibler des zones difficiles à atteindre par 
les membres ordinaires de ces groupes, ce qui constitue 
une menace réelle aux installations vitales et sensibles, 
notamment à la lumière des rapports indiquant que 
les installations de services, les infrastructures et les 
passages frontaliers sont devenus désormais une cible 
des organisations terroristes.

Troisième Partie:
Défis Contemporains et Menaces 
en Constante Évolution
Cette section traite des défis contemporains et des 
menaces en évolution en focalisant sur le financement 
du terrorisme, les liens entre le terrorisme et la 
criminalité, les modèles commerciaux mis en œuvre 
par les groupes terroristes et en évaluant le niveau 
de risque pour l’économie mondiale, soit en bref, la 
relation entre les activités terroristes et les ressources 
financières des organisations terroristes.
La section traite également du terrorisme maritime et de 
la piraterie qui menacent les navires civils et militaires, 
d’autant plus que le défi est aggravé par la coopération 
entre les criminels et les terroristes, les connaissances 
que les organisations terroristes ont développées dans 
le domaine de la navigation maritime et des moyens 
innovants pour défier les marines de guerre. Elle 
aborde ensuite la question des ressources naturelles, 
de la corruption et du contrôle de ces ressources dans 
les États défaillants, comme il en est du mouvement 
somalien des Shebab qui obtient d’énormes ressources 
financières du charbon qu’il exploite, et traite des 
méthodes utilisées par les organisations terroristes 
pour stocker et transférer des fonds, et les efforts 
nationaux et internationaux déployés à leur égard.
Ensuite, la section passe en revue la question des 
menaces chimiques, biologiques, radiologiques et 
nucléaires. Elle discute la nature spécifique de chaque 
menace et l’étendue des risques qu’elle représente 
pour l’humanité, l’environnement et le mode de vie 
des citoyens. L’utilisation terroriste du Cyber-espace 

et de la technologie est présentée par la suite dans 
trois volets: Les appareils ou les plates-formes qui 
intègrent diverses technologies, tel le téléphone mobile 
intelligent; les médias sociaux et leur effet sur les masses 
contrairement aux médias traditionnels; le recours à la 
Crypto-monnaie et les nouveaux défis qu’elle crée pour la 
lutte contre le terrorisme.

La conclusion de cette section discute les défis liés aux 
combattants terroristes étrangers en cinq thèmes: Motifs 
du départ, prévention des déplacements terroristes, 
impact de la zone de combat sur ces combattants, reflux 
ou retour chez eux et leurs activités de retour.

Le contenu de cette section pourra être développé en deux 
modules de formation sur le terrorisme électronique, et 
sur le dilemme des combattants étrangers, en tant que 
sujets de préoccupation internationale notamment dans 
les cercles concernés par la lutte contre le financement 
du terrorisme.

Cette section consacre quelques cours à la relation entre 
le terrorisme et la criminalité, et discute de la question des 
relations qu’entretiennent les terroristes et les criminels 
dans les prisons, devenues des repaires de l’extrémisme, 
en particulier dans les prisons occidentales où le personnel 
est toujours confronté au dilemme de distinguer entre les 
croyances extrémistes et l’orthodoxie religieuse.

Quatrième Partie:
Lutte Contre le Terrorisme: Stratégie, Opérations et 
Renforcement des Capacités
Cette partie traite des mesures visant à réduire la 
vulnérabilité des forces, des organes et des individus 
face aux attaques terroristes, comprenant les activités de 
lutte et d’endiguement impliquant les forces militaires, 
les agences de renseignement et les agences civiles. 
Elle expose les stratégies antiterroristes régionales et 
internationales, entreprises par les États souverains et 
les organisations internationales et régionales actives 
dans ce domaine, telles que les Nations Unies, l’Union 
Européenne, l’Union Africaine et l’OTAN.

La section traite des éléments de la stratégie nationale, 
à savoir:

 🔸 L’État de droit, sur l’importance de la législation 
antiterroriste, des décisions internationales en la 
matière et de la coopération des agences de justice 
pénale pour contrer les menaces terroristes.

 🔸 L’Application de la loi, qui examine les responsabilités 
des organisations et agences chargées de l’application 
de la loi et de la coopération avec les autres organes 
de sécurité comme l’armée et la diplomatie, en plus 
des politiques, stratégies, programmes et efforts 
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déployés au niveau national dans la guerre contre le 
terrorisme.

 🔸 Le Renseignement, se chargeant de collecter, analyser 
et diffuser les informations de renseignement dans la 
guerre contre le terrorisme.

 🔸 Les Forces militaires, devant outrepasser leur 
mission traditionnelle pour s’adapter à la lutte 
contre le terrorisme.

La section aborde le thème des capacités de lutte 
contre le terrorisme, et comment aider les États à 
améliorer ces capacités et à exploiter les points faibles 
des organisations terroristes, ce qui nécessite une 
compréhension approfondie de la structure interne de 
ces organisations, ainsi que leurs objectifs, leurs flux 
financiers, leurs ressources, le degré de centralisation 
de leurs opérations et l’efficacité de leur leadership. La 
section traite aussi des forces des missions spéciales, 
ayant des capacités spécifiques, pour contrer les 
menaces terroristes.

Concernant le renforcement des capacités, la section 
aborde les questions de renforcement de l’intégrité, 
vue la relation étroite entre la corruption, la mauvaise 
gouvernance et le terrorisme, car le commerce illicite 
fournit au terrorisme les capacités nécessaires pour 
poursuivre ses activités. Elle met l’accent de même 
sur la nécessité de promouvoir les ressources, les 
informations, les compétences, les structures et les 
équipements de l’État pour répondre plus efficacement 
aux menaces terroristes et réduire l’impact des facteurs 
contribuant au recrutement de terroristes.

Cette section comprend également le thème de la 
formation par le biais d’exercices de bureau définis comme 
des exercices «impliquant des dirigeants, penseurs et 
praticiens de différents pays et secteurs pour répondre à 
une attaque terroriste fictive, leur permettant d’examiner 
de près la réponse et les politiques de prévention 
appropriées, et approfondir leur compréhension». 

L’annexe comprend les lignes directrices et les objectifs 
de l’exercice consistant à sensibiliser la communauté 
des professionnels impliqués dans la lutte contre le 
terrorisme aux défis liés au terrorisme, élaborer des 
réponses concrètes, partager les bonnes pratiques et 
identifier les domaines de coopération. Il s’achève sur les 
enseignements tirés et présente aussi les enseignements 
tirés des opérations de l’OTAN et leur importance dans le 
renforcement des capacités de lutte contre le terrorisme, 
ce qui permet aux individus et aux institutions d’éviter les 
erreurs, accroître leur rentabilité et améliorer l’efficacité 
des opérations.

En général, cette section doit développer certains 
sujets importants, tels que l’efficacité des stratégies 
internationales actuelles de lutte contre le terrorisme, 
en termes de force et de faiblesses de stratégies souples 
de lutte contre l’extrémisme et le terrorisme, telles que 
les programmes de prévention et d’immunisation pour 
la communauté contre la pensée extrémiste conduisant 
au terrorisme, les programmes de protection et de 
réhabilitation des extrémistes et des anciens terroristes, 
et l’ampleur de la contribution des institutions de la 
société civile à l’appui des efforts officiels de lutte contre 
l’extrémisme et le terrorisme.

L’une des idées les plus utiles avancées dans ce 
contexte concerne peut-être les exercices de bureau ou 
simulés, et l’impact de cette simulation de la réalité sur 
la crise terroriste. Ce domaine est encore en friche, et de 
nombreuses tentatives et expériences réussies sont en 
cours, mais elles demeurent en deçà des attentes. 

Ces exercices de bureau permettent d’obtenir en fait 
des résultats à un coût moindre que les exercices sur le 
terrain, fixent les bonnes pratiques et aident à atténuer 
les attaques terroristes.

Conclusion
Le «Programme de Référence sur la Lutte contre 
le Terrorisme» est un guide directeur pour les 
professionnels et les novices dans le domaine de la 
lutte contre le terrorisme. Il affine les informations 
des praticiens et fournit de bonnes informations 
susceptibles d’être développées par modification, ajout 
ou suppression. Il aide également à mettre au point 
des modules de formation générale et spécialisée 
dans le domaine de l’antiterrorisme, mais il ne fournit 
pas suffisamment de matériel pour la prévention 
et l’immunisation face à la pensée extrémiste et la 
participation des institutions de la société civile et des 
institutions éducatives, religieuses et familiales.

Il aurait dû également présenter certaines expériences 
des États Membres dans les programmes de prévention 
de l’extrémisme mis en œuvre par les organisations de 
la société civile dans les sociétés européennes.

Le PR a attiré l’attention sur certains sujets émergents 
dans le domaine du terrorisme qui méritent d’être 
soulignés, comme le terrorisme de l’intérieur, les 
activités des combattants terroristes de retour, le 
renforcement des capacités de lutte contre le terrorisme, 
les compétences de négociation dans les crises de prise 
d’otages, et les exercices de bureau sur la lutte contre le 
terrorisme, qui sont des sujets vitaux nécessitant d’être 
soigneusement examinés et approfondis.
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